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sommaire édito

« Œuvrons pour le collectif  
afin de continuer à profiter  
de notre passion »
« Prêts à repartir pour de nouvelles aventures », c’est par ces 
quelques mots que j’avais souhaité commencer le dernier 
édito de la précédente saison. Et cela avait plutôt bien 
débuté avec le succès de notre tournée estivale désormais 
intitulée « Tro Breizh Foot » et dont les images présentes 
dans le dossier du mois vous feront certainement voyager. 
Quelques semaines ont passé et nous sommes toujours 
prêts. Nous nous évertuons d’ailleurs à l’être au gré des 
malheureuses circonstances auxquelles nous devons 
toujours faire face à l’heure actuelle. Lors du webinaire 
organisé le 12 juillet dernier, je me suis d’ailleurs permis de 
vous rappeler l’ensemble des aides et actions mises en 
place par la Ligue afin de vous soutenir et ainsi entrevoir une 
reprise sous les meilleurs auspices.

La mise en place du pass 
sanitaire dispose d’un seul et 

unique objectif : celui de protéger 
l’ensemble des acteurs  

du football amateur
Cette reprise, aussi attendue soit-elle, a finalement eu un 
goût d’inachevé pour certains d’entre vous. En effet, les 
contraintes s’avéraient nombreuses alors que la Coupe de 
France reprenait naturellement ses droits au retour des 
derniers vacanciers. Mais je tiens à attirer votre attention 
sur la nécessité de ces mesures qui apparaissent désormais 
comme étant les plus fiables si nous souhaitons reprendre 
notre activité tout en faisant de la santé notre priorité. 
La mise en place du pass sanitaire dispose d’un seul et 
unique objectif : celui de protéger l’ensemble des acteurs 
du football amateur. Il faut réellement en avoir conscience. 
Pour vous en convaincre, retournez-vous quelques mois 
en arrière et souvenez-vous à quel point notre cher ballon 
rond nous a tant manqué. Ainsi, faisons en sorte que cela 
ne se reproduise pas et œuvrons pour le collectif afin de 
continuer à profiter de notre passion. Comptant sur votre 
compréhension et vous souhaitant un bon début de saison à 
tous. n

Jean-Claude Hillion
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Hommage 

Yves Boutet, emblématique capitaine du Stade Rennais lors de la victoire en 
Coupe de France 1965 face à Sedan, s’est éteint à l’âge de 84 ans. Joueur le plus 
capé de l’histoire du club avec 394 matches, « Yvon » avait commencé sa carrière 
à la T.A Rennes. Repéré par les dirigeants Rennais, il disputa son premier match 
en rouge et noir à l’âge de 19 ans (en octobre 1955 face au FC Sète). Corres-
pondant pour notre magazine, Alain Lauglé avait eu l’occasion de le rencontrer 
pour notre 1500ème « Bretagne Foot » (un entretien à retrouver en page 10 de 
ce numéro anniversaire). Alors que le Stade Rennais lui a rendu hommage par 
une minute d’applaudissements au Roazhon Park lors du match amical face au 
Torino le 31 juillet dernier, le comité de rédaction du magazine « Bretagne Foot » 
tenait à présenter à sa famille et ses proches ses condoléances les plus sincères.

L’art du contrepied

En collaboration avec 
le média Nosotros, 
Yann Kervella (Direc-
teur Technique Ré-
gional de la LBF et 
docteur en STAPS) est 
récemment intervenu 
sur ce qui représente 
pour lui l’essence du 
football à savoir le jeu 
de contrepied. Par ce 
biais, il nous apporte 

un éclairage sur les travaux qu’il a entamé il y a plus de 20 ans sur l’analyse des 
frappes de balle mais également sur l’apport des préférences motrices dans ce 
domaine. Entretien à retrouver sur le site de Nosotros (PDF disponible sur de-
mande à l’adresse suivante : ykervella@footbretagne.fff.fr).

IL A DIT

« Avoir cette possibilité-là est 
quelque chose d’impor-
tant à mes yeux [...] 
L’En Avant de Guin-
gamp est un club qui 
a une histoire et 
qui représente 
quelque chose 
dans le football 
Français », dixit 
Stéphane Dumont 
lors de sa présentation en tant 
que nouvel entraîneur du club 
Costarmoricain.

« La N2, c’est la place de l’AS 
Vitré », dixit Guillaume Borne en 
réaction au repêchage de son 
club le 13 juillet dernier. Malgré 
une préparation écourtée (la N2 
ayant repris le 07 
août alors que la 
N3 ne reprenait 
que le 28 du 
même mois), nul 
doute que cette 
décision satis-
fait pleinement 
les Vitréens qui 
mettront tout 
en œuvre afin d’honorer leur 
célèbre devise : « un héritage, 
une force, notre passion ».

Actualités

705 
C’est le nombre d’équipes enga-
gées par la Ligue de Bretagne 
de Football en Coupe de France 
pour cette saison 2021/2022. 
Un chiffre en augmentation par 
rapport à la saison précédente 
(679) et une preuve, s’il le fallait, 
du perpétuel engouement autour 
de cette magnifique compétition. 

C’est reparti pour un tour !
Alors que septembre rime iné-
vitablement avec rentrée des 
classes, cette période s’avère 
également être celle du retour 
sur les terrains. Cette année, 
quelques dates sont à retenir si 
vous souhaitez participer aux 
rassemblements prévus pour 
nos jeunes pousses :  samedi 11 
et dimanche 10 octobre (Tour-
née FFF, Ligues et Districts « 
Rentrée du Foot »)  ; samedi 
18 et dimanche 19 septembre 
(Plateaux Officiels «  Rentrée 
du Foot » (U10-U11))  ; samedi 
25 et dimanche 26 septembre 
(Plateaux Officiels « Rentrée du 
Foot » (U6-U9)).

Le Stade Rennais à la pointe de la formation

Fin juillet, la Direction Technique Nationale (DTN) publiait un document évaluant les 
performances des centres de formation des clubs professionnels français. Parmi les 5 
clubs* obtenant 4 étoiles (ndlr : sur un maximum de 5), notons la présence du Stade 
Rennais qui obtient même la note maximale sur le critère de professionnalisation. 
*Paris SG, Olympique Lyonnais, Toulouse FC et AS Monaco.

Amateurs de derbys, c’est par ici ! 

Vous avez manqué la première opposition 100% Bretonne de Ligue 1 Uber Eats entre le 
Stade Brestois 29 et le Stade Rennais FC ? C’est dommage, mais vous pouvez encore 
vous rattraper puisque 5 autres derbys sont au programme de cette saison 2021-2022 :

FC Lorient – Stade Brestois 29 (07/11/2021*)
FC Lorient – Stade Rennais FC (28/11/2021*)

Stade Rennais FC – Stade Brestois 29 (06/02/2022*)
Stade Brestois 29 – FC Lorient (27/02/2022*)
Stade Rennais FC – FC Lorient (24/04/2022*)

*Dates susceptibles d’être modifiées selon la programmation TV.©
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BON À SAVOIR

Le Pass’Sport est une nouvelle al-
location de rentrée sportive. D’un 
montant de 50 euros par enfant, 
elle permet de financer tout ou 
partie d’une inscription dans une 
association sportive volontaire et 
ainsi lui permettre de participer 
aux activités qu’elle organise de 
septembre 2021 à juin 2022.
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Interview du mois

Guillaume Gégousse 

« Rendre à mon club 
formateur ce qu’il 
m’a donné »

Guillaume, quel a été votre 
parcours de footballeur ?
Jusqu’à la catégorie des pous-
sins, j’ai porté les couleurs de 
l’Espérance de Ploemeur puis, 
des benjamins aux seniors, j’ai 
joué pour le FC Lorient où j’ai 
intégré le groupe professionnel 
durant deux saisons dont une 
avec le statut de professionnel. 
Enfin, j’ai porté les couleurs de 
l’AS Compiègne une saison 
(2011-2012) avant de rejoindre 
l’US Concarneau en 2012.

Quels souvenirs gardez-vous 
de vos nombreuses années 
sous le maillot des Merlus ?
En jeunes, je me souviens bien 
des championnats mais aussi 
et surtout des tournois auxquels 
nous participions. Je garde d’ail-
leurs un très bon souvenir du 
tournoi de Guipavas (ndlr : « Le 
Challenge du Printemps ») qui 
m’a beaucoup marqué. Un évé-
nement grandiose.

Vous deviendrez 
professionnel au FC Lorient. 
Une expérience forcément 
enrichissante…
Evidemment, j’ai eu la chance de 
côtoyer des joueurs comme Ga-

meiro et l’ambiance était extraor-
dinaire. Malheureusement, je n’ai 
pas jamais joué une seule minute 
en professionnel et ce malgré 
quelques apparitions dans le 
groupe. La première d’entre elles 
fut contre Auxerre à domicile en 
2009 mais mon plus beau souve-
nir de « pro » restera l’ambiance 
au stade Chaban-Delmas à la 
fin de l’année 2009. Nous avions 
perdu mais, à cette époque, Bor-
deaux était à l’apogée de son 
football.

« J’ai eu la 
chance de 

côtoyer des 
joueurs comme 

Gameiro, et 
l’ambiance était 
extraordinaire »

Durant toute votre carrière 
vous avez joué dans des 
clubs en bordure de mer à 
l’exception d’une saison à 
Compiègne. Pourquoi cet exil ?
Je souhaitais découvrir autre 

chose. Je voulais prendre un peu 
d’autonomie car je vivais chez 
mes parents. Je voulais grandir 
dans ma tête et m’émanciper. 
Finalement, j’y ai vécu une belle 
expérience d’autant que le club 
évoluait en N2.

Vous ne restez qu’une saison 
dans ce club de l’Oise. 
Pourquoi un retour si rapide 
en Bretagne ?
Concarneau m’a contacté et 
le projet m’a tout de suite plu. 
J’avais aussi besoin de revoir la 
mer car elle est importante pour 
mon équilibre. Je suis resté à l’US 
Concarneau de 2012 à la fin de la 

la dernière minute) au stade du 
Moustoir à Lorient.

« Après avoir 
fait beaucoup 

de sacrifices, je 
veux désormais 

privilégier ma vie 
de famille »

Aujourd’hui, pourquoi avoir 
pris la décision de stopper le 
football haut-niveau ?
Le football de haut niveau est 
exigeant et cela devenait de plus 
en plus compliqué pour moi de 
concilier ma vie professionnelle 
(ndlr : Guillaume est conseiller 
bancaire) avec les entrainements 
ou encore les déplacements. Le 
moment est donc venu de tour-
ner une page d’autant que j’ai fait 
beaucoup de sacrifices et je veux 
désormais privilégier ma vie de 
famille. 

Vous avez décidé de quitter 
l’US Concarneau pour revenir 
à Ploemeur. Pourquoi un tel 
choix ?
Je reviens à Ploemeur dans un 
club ambitieux qui dispose de 
beaux projets et je veux donc 
leur apporter mon énergie, mon 
expérience et mes qualités tech-
niques. C’est une équipe qui se 
construit et un club qui se struc-
ture à tous les niveaux. Aussi, je 
veux rendre à mon club forma-
teur tout ce qu’il m’a apporté. Je 
veux apporter aux gens un coup 
de main dans le projet à long 
terme. 

Votre vie trépidante vous 
laisse-t-elle le temps d’avoir 
des loisirs ?
Oui tout de même. J’aime beau-
coup me balader en bordure de 
mer avec les miens. Je m’y res-
source et c’est important pour 
mon équilibre. Sinon, j’adore re-
garder le sport à la télé d’autant 
que j’apprécie toutes les disci-
plines. n

Retour aux sources. A 31 ans, Guillaume a pris la décision de tourner 
une page dans sa vie sportive. Il revient dans sa commune d’origine et 
de cœur : Ploemeur. Il y a réalisé ses premiers pas de footballeur avant 
de devenir professionnel, de côtoyer un bon niveau national et même de 
porter le maillot de l’Equipe de France (en U20 lors de la saison 2009-
2010). Aujourd’hui, l’ancien joueur de l’US Concarneau affirme ne pas 
penser à l’après football, « le temps viendra »…

Par 
Daniel LE MOUËL

Sous les couleurs 
de Concarneau, en 
décembre 2016.
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saison 2021, une saison qui fut 
écourtée pour tous. J’y ai connu 
beaucoup de belles choses en 
évoluant en CFA dans un pre-
mier temps puis dans le cham-
pionnat de National depuis 2016. 

Parmi ces « belles choses », 
laquelle retiendrez-vous tout 
particulièrement ?
L’apothéose de mon passage 
à Concarneau reste le quart 
de finale de Coupe de France 
face à l’En Avant de Guingamp 
en 2015. Nous ne sommes pas 
passés loin de l’exploit car nous 
nous inclinons sur la plus petite 
des marges (ndlr : 2 buts à 1 à 
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Club du mois

E.S. Scrignac Poullaouen 
une nouvelle aventure commence !

Une équipe de Ligue en 
R3, une réserve en Divi-
sion 2 de District et une 

3ème équipe en D3 : le compte 
est bon. « C’était le bon moment 
pour mutualiser nos effectifs se-
niors. Dans le Poher, il n‘est pas 
facile d’attirer de nouveaux licen-
ciés mais, après l’entente de nos 
écoles de foot, on se connait dé-
sormais plutôt bien et surtout on 
s’apprécie », précisent Stéphane 
Roux et Gaëtan Le Goff, les deux 
co-présidents. Idéal pour les 
clubs et parfait pour la gestion 
des équipements sportifs. De 
quoi ravir les municipalités des 

2 communes qui, comptabilisant 
respectivement 800 et 1  300 
habitants, se félicitent naturel-
lement de ce rapprochement 
sportif. 

2 clubs qui ne 
se sont jamais 

rencontrés !
Désormais, les bleus et orange 
des équipes A et C de l’ESSP 
évolueront à Scrignac alors que 
la B ira de son côté à Poullaouen. 
Une inversion est même déjà 

prévue pour la mi-saison afin 
de contenter tout le monde. Les 
deux anciennes entités sportives 
du football local sont du même 
âge (1928) mais, de mémoires 
d’anciens, ils ne se sont pas 
rencontrés sur les terrains. « Du 
temps des deux Districts en Fi-
nistère, on nous baladait du nord 
au sud dans les différents cham-
pionnats. Curieusement, on ne 
trouve pas de trace de confron-
tations que ce soit en champion-
nat ou en coupe ». Désormais 
unie, la nouvelle association 
est en marche avec N.Scouar-
nec au poste d’entraineur des 
seniors. Accompagné de 3 ar-
bitres (P.Quiviger, M.Dinasquet 
et R.Toullec), il compte bien en-
tretenir l’engouement autour de 
ce projet et, à n’en pas douter, de 
beaux jours sont à venir pour les 
bleus et orange de l’ESSP. n

Union. Privés de football depuis de longs mois, l’AS Scrignac (R3) et leurs 
voisins de l’US Poullaouen (D2) viennent de fusionner en centre Finistère. 
L’Entente Sportive Scrignac Poullaouen est donc née cet été en englo-
bant les 2 écoles de football qui étaient déjà en entente depuis quelques 
saisons. Avec 60 seniors à la mi-juillet et 70 enfants attendus pour la 
reprise, une nouvelle dynamique semble se dessiner dans le Poher.  

Par 
Guy LE GARS

Les « fusionnés » présents à la reprise de l’entraînement.

Stéphane et Gaëtan, la volonté commune de réussir 

A l’ESSP, la fusion qui a germé au printemps s’est 
réalisée dès cet été et les 2 nouveaux co-présidents 
s’en félicitent : « On avait les mêmes problématiques 
d’effectifs pour nos équipes réserves et, après l’école de 
foot, l’ESSP s’est naturellement imposée ». Stéphane (54 
ans) et Gaëtan (31 ans) vivent la même passion du ballon 
rond dans leurs petits villages du Poher : « Le foot, c’est 
le lien social dans nos communes. C’est tout simplement 
la sortie du dimanche et avec la fusion nous serons 
encore plus nombreux au stade ». Leurs parcours dans 
le football sont ressemblants et tous deux ont exercés 
de régulières responsabilités au sein des comités des 2 
clubs qui s’unissent. Des responsabilités du passé et de 
nouvelles à venir, les 2 compères partagent également 
des souvenirs sportifs commun après leurs différentes 
accessions et les maillots glanés ici et là lors d’exploits 
réalisés en Coupe de France notamment. La convivialité 
et les animations, qui font la richesse des associations, 

Stéphane et Gaëtan vous en raconterait mais le moment 
est venu d’ouvrir le nouveau livre d’or de l’ESSP…

Alain Le Failler, mémoire de l’AS Poullaouen

Clerc de notaire à Poullaouen, Alain 
Le Failler (64 ans) représente LA 
mémoire du désormais ancien club 
de football du village. Avec une 
fidélité à toute épreuve, ce n’est pas 
la fusion avec les voisins Scrignacois 
qui stoppera l’investissement de ce 
précieux dirigeant.
« J’ai débuté à l’âge de 13 ans avant de 
ranger les crampons 40 ans plus tard 
mais je suis resté fidèle au club en 
devant dirigeant et bien évidemment 
supporter ». Des souvenirs, Alain 
en possède à la pelle : « J’ai connu 
les stages du District à Poullaouen 
où, lors d’un week-end, nous avions 

accueilli 200 stagiaires au bar de 
mon épouse ! Je n’ai pas oublié non 
plus notre accession en D1 (1978) où 
notre curé, premier supporter du club, 
avait fait sonner à tout va les cloches 
de l’église en plein jour. J’ai souvenir 
également de l‘inauguration de notre 
stade baptisé ‘’Jean Marseillais’’ en 
mémoire d’un jeune du club trop vite 
décédé. Enfin, je me remémore les 
exploits de Hervé Mével, champion 
de France de 400 juniors qui était 
aussi rapide qu’une flèche et qui 
inscrivait but sur but aux cotés de 
ses collègues Hervé le Roy et Job 
Cochennec ». 

Des souvenirs 
intacts et 

une passion 
inconditionnelle

Mais retracer la vie d’un club vous 
rappelle parfois des moments un 
peu plus compliqués… « Dans les 
années 70, on prenait des valises… 
Le club était réellement en grande 
difficulté ».  Mais cela ne dure pas 
et le vent tourne dans le Poher. En 

1974, une nouvelle et talentueuse 
génération de joueurs s’installe, 
flambe et les Saumoniers accèdent 
à la D1 avec un nouveau Président, 
Jean-Yves Le Goff. « Sportivement, 
le club était en plein essor et 
la venue de Pierre Chevence, 
natif de Poullaouen, a changé la 
donne. Pierre possédait un restaurant 
gastronomique réputé sur la capitale, 
il l’a vendu pour créer une usine 
de truites et de saumons » nous 
précise Alain. Une usine qui deviendra 
leader en France dans le domaine 
du fumage et qui emploiera plus de 
1 000 personnes dans le Poher, bien 
pour l’emploi mais surtout excellent 
pour le club et ses finances… « Les 
Saumoniers ont longtemps surfés 
sur la vague du succès » confirme 
le clerc de notaire qui analyse la 
nouvelle fusion : « L’âme du club 
restera. Le football évolue et le 
rapprochement entre voisins est 
une bonne opportunité aujourd’hui 
d’autant que nous avons toujours été 
relativement proches. Plus jeunes, 
nous allions faire la fête à Scrignac 
et je me rappelle encore du chemin 
du stade ». Alain n‘a rien oublié de 
cette belle époque et il en espère une 
autre… Avec l’ESSP, cette fois.  

S.Roux et G.Le Goff, es deux co-Présidents de l’ESSP.
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Bénévoles du mois

La commission « Bretagne Foot »

Comme vous l’avez sans 
doute remarqué, le ma-
gazine «Bretagne Foot» 

est rentré dans une nouvelle ère 
depuis le début de cette année. 
Sous la responsabilité de Julien 
Le Saint et Solenne Rescan du 
département Communication, 
Marketing et Evénementiel de 
la LBF, le magazine s’est profes-
sionnalisé dans le même temps 
avec le concours de l’Agence 
Vestiaires. Une nouvelle mise en 
page mais également une nou-
velle approche afin d’être au plus 
près des clubs. Les huit corres-

pondants des quatre districts ont 
été briefés, lors de réunions pré-
paratoires, dans le but d’acquérir 
une autre dimension dans la ré-
daction des articles. Un nouveau 
rôle et une nouvelle philosophie 
avec des objectifs bien précis 
à savoir la mise en valeur des 
associations, des éducateurs/
entraîneurs, des dirigeants, des 
arbitres, des bénévoles… et tous 
ceux qui apportent leur contri-
bution dans la vie d’un club. La 
commission se réunit tous les 
mois pour faire le point sur les 
articles envoyés et ceux à pro-

grammer. L’Agence Vestiaires 
nous apporte son avis éclairé sur 
le rendu dans le but d’en amé-
liorer la qualité. Les échanges 
constructifs et les autocritiques 
des correspondants permettent 
de converger vers l’excellence.

Cher(e)s lecteurs et lectrices, les 
membres de cette commission 
ne sont que des bénévoles et 
n’ont qu’une seule envie : appor-
ter leur contribution à la Ligue et 
vous faire partager leur passion 
du foot. n

En ce début de saison, voici un petit coup de projecteur sur ceux qui participent, chaque mois,  
à la réalisation de votre magazine.

Par 
Alain LAUGLÉ

Jean-Louis Boutruche & Guy Le Gars

Jean-Pierre Josselin & Alain LaugléDaniel Le Mouël & Francis Lopez

Jean-François Antoine & Servane Bougeard-Le Hénaff
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Jeunes

Mathéo, un nouveau « Didot »  
en quête de l'Eldorado

Alors qu’au gré des clubs 
fréquentés par le papa 
Sylvain (ancien joueur 

professionnel puis entraineur) la 
famille a sillonné la France, pour 
Mathéo, les débuts ont été Ré-
mois : «A 4 ans, papa m’amenait 
aux matchs et aux entraînements 
de la catégorie baby. J’avais déjà 
le ballon collé au pied». Par la 
suite, deux années au sein de 
l’école de foot d’Avranches puis 
un retour dans les Côtes-d’Ar-
mor, au Stade Briochin, en U10. 
Sa dextérité très vite repérée, il 
intègre à 14 ans le Pôle Espoir 

de la Ligue de Bretagne de Foot-
ball (Centre Technique Bretagne 
Henri Guérin à Ploufragan).

Du Pôle Espoir  
à la Ligue 2

«Je garde un excellent souvenir 
de cette expérience de formation 
régionale. On y apprend telle-

ment ! La technique, la tactique, 
le dépassement de soi, mais c’est 
également une belle aventure 
humaine » déclare Mathéo, avec 
un large sourire, au sujet de son 
passage au CTBHG. « On est de-
venu une bande de copains et je 
suis toujours très proche de cer-
tains ». Coéquipiers voire coloca-
taires la semaine et adversaires 
le week-end (chacun défendant 
les couleurs de son club), les 
jeunes partagent finalement les 
mêmes objectifs : progresser et 
entrevoir un avenir profession-
nel. Cette expérience, c’est éga-
lement ce qui lui permet d’être 
repéré par l’En Avant de Guin-

gamp. Au sein de l’effectif U16, 
il évolue rapidement puisqu’il 
signe, dès son entrée en U18, son 
1er contrat en tant que stagiaire 
professionnel. Récemment, il 
a même effectué ses premiers 
pas en Ligue 2, c’était en Corse 
(ndlr : à Ajaccio le 13 mars der-
nier) et cela reste naturellement 
l’un de ses meilleurs souvenirs : 
«  Je n’avais pas de pression, 

Gènes. Comme dans un jeu de 7 familles, 
il n’y a que l'embarras du choix : le grand-
père, le père, l’oncle, le petit-fils et la 
petite-fille. Dans la famille « Didot », se-
raient-ils tous tombés dans un chaudron 
de potion magique ? 

Par 
Servane 
BOUGEARD-
LE HÉNAFF

juste la joie de pouvoir fouler 
la pelouse aux côtés de grands 
joueurs et simplement l’envie de 
bien faire. Mes coéquipiers m’ont 
très bien intégré et encouragé ! » 
précise le jeune milieu de terrain 
de 19 ans.

La famille, 
un véritable atout

Lorsqu’on l’interroge sur la no-
toriété de son papa et de son 
oncle, on ressent chez lui une 
grande fierté. Loin de lui faire de 
l’ombre, c’est au contraire toute 
une famille de connaisseurs 
qui œuvre autour de l’enfant 
prodige  : « Chacun m’apporte 
son expérience. Papa m’aide à 
progresser avec son double re-
gard d’ancien joueur et d’actuel 
entraîneur, je me nourris de ses 
conseils. Il m’encourage à suivre 
le chemin du haut niveau. Mon 
oncle Etienne me suit de très 
près et m’aide à gérer le côté 
professionnel. Tous deux me 
guident dans mes choix . 
Quant à papi, je sais qu’il 
est très fier que son pe-
tit-fils suive les pas de ses 2 
fils. Il est plein de bons 
conseils bienveil-
lant ». Mais ce n’est 
pas tout ! Mathéo 
nous présente 
sa petite sœur 
Lilou : une jeune 
joueuse aguerrie, 
très douée du haut 
de ses 10 ans. « Nous 
avons passé énormé-
ment d’heures dans le 
jardin familial à taper le ballon, 
c’est donc tout naturellement 
qu’elle a rejoint les féminines 
du Plérin FC il y a deux saisons 
maintenant. Elle est extraordi-
naire, elle n’a peur de rien et sa 
force de frappe est incroyable ! ». 
Décidemment, une bien belle 
osmose dans cette famille. n

La famille Didot avec de g. à d. : Etienne, Mathéo et Lilou, Sylvain et Yvon. 

3 questions à Sylvain Didot
« Se donner les moyens de réussir,  
mais sans oublier le plaisir »

Plaisir et performance. Sylvain Didot porte un regard tant 
bienveillant que professionnel sur la carrière de son fils. Fort de son 
expérience, il connait bien les ficelles du métier et la famille ne doit 
en aucun cas être synonyme de mauvaise pression. Au contraire, le 
blason Didot doit être un atout pour le jeune talent costarmoricain, 
aussi doué qu’humble et discret.

Comment accompagnez-vous Mathéo dans sa découverte du 
monde professionnel ? 
Tout d’abord, je lui rappelle que pour atteindre le haut niveau et être 
performant il faut s’en donner les moyens, sans jamais oublier la 
notion de plaisir. Après les matchs, on débriefe en tête à tête afin 
que je lui donne mon sentiment sur ses performances, sans pour 
autant me substituer aux conseils du staff. 

L’accession au statut professionnel reste toujours complexe… 
Evidemment mais son intégration au groupe professionnel, son 
entrée contre Ajaccio, sa rigueur, sa motivation sans faille et sa 
capacité à rebondir lorsque c’est plus compliqué, le boostent à se 
surpasser. 

Vous devez naturellement être fier de son évolution ? 
Ma principale fierté c’est de voir la détermination et le travail 
consciencieux qu’il fournit au quotidien. Mathéo est mature et 
travailleur, il se conforme aux exigences requises pour continuer à 
parfaire son évolution et sa progression.
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Dossier

Le Tro Breizh Foot, 
« on the road again* »

Si vous avez récemment 
croisé son chemin, que ce 
soit au détour d’une route 

ou tout simplement stationné sur 
le bord de mer, cela est tout à fait 
normal. De Saint Malo à Lesne-
ven en passant Larmor-Plage 
ou encore Pléneuf-Val-André, le 
car animation de la Ligue de Bre-
tagne de Football aura parcouru 

près de 8 000 kilomètres avec 
un itinéraire digne d’un véritable 
« globe-trotteur » et ponctué 
de 31 étapes toutes aussi ani-
mées et joyeuses les unes que 
les autres. Avec de nombreuses 
nouveautés, cette 23ème édition 
arborée d’ailleurs un caractère 
inédit  : exit la fameuse et his-
torique « Tournée des Plages », 
place au côté novateur et à la 
fraîcheur du « Tro Breizh Foot ». 

Un changement voulu par la 
commission « Développement 
et Animation des Pratiques » 
afin « d’innover et de redonner 
un nouvel élan à cet événement 
qui prône la découverte et le 
plaisir de pratiquer avant tout ». 
Testée lors de cet été 2021, la 
nouvelle formule ressemble à un 
franc succès…En effet, hormis 
quelques annulations en raison 
des conditions météorologiques, 

Eclaircie. Après une interruption regret-
tée d’une saison, la tournée estivale de la 
Ligue de Bretagne de Football faisait son 
grand retour cet été. Un retour attendu par 
les locaux, les villes mais également les 
nombreux touristes présents aux quatre 
coins d’une région qu’on se plaît à (re)
découvrir en compagnie du car animation 
de la Ligue.

* sur la route une fois de plus.

Par 
Julien LE SAINT

© P.PRIOL
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l’événement aura séduit comme 
en atteste les sourires des nom-
breux participants ou encore la 
volonté des villes-étapes d’ac-
cueillir de nouveau le Tro Breizh 
Foot dans les années à venir. 

Une édition 2021 
plaisante et un 

engouement 
omniprésent

Annie Kerhascoët, Maire de la 
ville de Saint-Nic, se satisfai-
sait d’ailleurs pleinement de 
l’après-midi sportive organisée 
sur ses terres le 29 juillet der-
nier : « Ce fut une merveilleuse 
étape pour la ville puisque nous 
avons accueillis énormément 
de monde sur la plage de Pen-
trez, que ce soit des locaux ou 

des touristes. » Au-delà de l’aide 
des services municipaux, la L.B.F 
bénéficie également du soutien 
de Partenaires comme Breizh 
Cola, Pasquier ou Ouest-France 
qui, accompagnés des quatre 
clubs professionnels de la Ré-
gion, sont à l’origine des récom-
penses remises aux participants. 

Du côté de Plouarzel, du foot mais pas que… 

Parmi les 75 participant(e)s de l’étape 
de Plouarzel le 20 juillet dernier, il en est 
2 qui étaient doublement ravis d’être 
présents  : il s’agit de Gwenaelle (13 
ans) et de son frère Erwan (12 ans). En 
camping proche de la plage de Port-
sévigné (un endroit qu’ils connaissent 
bien puisque les racines du côté de leur 
maman Véronique sont ancrées au lieu 
dit Le Gouérou à Lampaul-Plouarzel), 
cela leur aura permis d’y retrouver 
certains membres de leurs familles 
mais également de participer au « Tro 
Breizh Foot ». C’est au camping qu’ils 
ont vu l’affiche annonçant la présence 
de l’événement et, dès le matin, ils sont 
naturellement venus se renseigner sur 
le déroulement de la journée. Tous 
deux ont ainsi pu constituer une équipe 
avec des voisins de leur caravane et ils 
étaient dans les tous premiers à venir 
s’inscrire. Leur participation leur aura 
permis de s’y faire de nouvelles rela-
tions, de nouveaux amis et de se fondre 
dans un « collectif » ajoute Gwenaelle. 
Nul ne doute qu’à leur retour en région 

Rhône-Alpes, où leur maman vient 
d’être mutée, ils auront engrangé plein 
de souvenirs et nous ne serions pas 
étonnés de les revoir lors de l’édition 
2022. Leurs larges sourires, comme ce-
lui de leur maman, en disaient d’ailleurs 
long sur leur satisfaction et tous trois 

remercient chaleureusement la Ligue 
pour l’excellente organisation.

Texte et photo : 

Jean-Louis Boutruche

Aujourd’hui, nul ne sait (encore) 
si la prochaine édition réservera 
de nouvelles surprises mais le 
moins que l’on puisse dire c’est 
qu’elle est d’ores-et-déjà atten-
due par tous. Sur la plage ou ail-
leurs, le Tro Breizh Foot s’est fait 
un nom. n
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Les inséparables des étapes Morbihannaises

Duo. Retraités Parisiens installés 
sur Auray depuis 2016, Micheline et 
Philippe ont vite trouvé leurs marques 
dans les instances du District 
Morbihannais. Originaire du District de 
l’Essonne où ils s’investissaient dans 
la commission futsal, le foot diversifié 
en terres Bretonnes ne pouvait que 
les orienter vers ce qui est devenu, 
depuis cette année, le «Tro Breizh 
Foot».

Micheline, quel est votre ressenti sur 
cette édition 2021 ? 
C’est une édition qui a débuté avec 
de grosses chaleurs, des chaleurs 
assez exceptionnelles y compris à 
cette période. Même les plus jeunes 
de l’organisation ont souffert mais ce 
que je retiens avant tout c’est plaisir 
de voir les jeunes se retrouver et 
s’amuser. 

Philippe, une nouveauté cette 
année avec des expériences 
«rurales» et la délocalisation de 
certaines étapes dans les terres. 
Qu’en penses-tu ? 
Effectivement, nous avons 
expérimenté cela pour la première 
fois à Pontivy avec la mise en place 
des structures en bord de piscine 
(ndlr : à la piscine plein air située 
rue de la cascade à Pontivy). Avec 
quelques réglages, tout sera parfait 
pour les années à venir d’autant que 
je pense que c’est une bonne initiative 
pour la promotion de la pratique en 
général. 

Si vous deviez retenir un fait 
marquant des étapes sur lesquelles 
vous avez pu vous rendre ? 
Nous retiendrons la joie d’une colonie 
belge faîte de bambins (U9) qui 
ont été fidèles sur l’ensemble des 

sites Morbihannais : des Presqu’îles 
de Rhuys à celle de Quiberon en 
passant par Larmor Plage. Avec 
la présence des Flamands et des 
Wallons, c’était aussi une autre image 
de réconciliation. Décidemment, le 
ballon rond ne se refuse rien...   

Propos recueilli

par Francis LOPEZ  

Marvin Ayong (US Trégunc), animateur sur le Tro Breizh Foot

Ancien employé à la Ligue de Normandie où il encadrait 
les gardiens de buts du pôle espoir, le Camerounais Marvin 
Ayong (28 ans) a opté pour l’US Trégunc (N3) où il sera 
salarié et gardien de l’équipe N3. Titulaire du BMF et avec le 
BEF comme objectif, le Camerounais dessine son futur : « 
Je découvre une région méconnue pour moi mais une vraie 
terre de football. L’éducation est ma passion et j’ai envie 
de transmettre aux jeunes mes connaissances et mes 
compétences, c’est mon nouveau job à Trégunc ». Depuis le 
mois d’Août, Marvin est en pleine action puisqu’il encadre 
le football des jeunes (U7 à U18). Disponible pour son club, 
il a aussi su rendre service à la Ligue en étant bénévole 
sur deux étapes du Tro Breizh Foot (ndlr : à Trégunc puis 
Fouesnant) : « C’est une belle animation pour des jeunes 
qui proviennent de différentes régions et qui se retrouvent 
pour pratiquer du football loisir. Enrichissant et convivial, 
j’ai adoré découvrir cette pratique diversifiée. » Ancien 
pensionnaire du centre de formation du FC Metz, gardien 
au Paris FC à l’AS Cannes et à Evreux notamment, Marvin 
trace désormais sa route de joueur et d’éducateur au 
service de l’US Trégunc.

Par Guy LE GARS

Dossier

Marvin (dernier rang, 3ème en partant de la d.) avec, à sa gauche, Olivier Bellec (maire de 
Trégunc).

Marvin au sifflet avec les jeunes pousses du Tro Breizh Foot.
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L’envers du décor

 10h00. Arrivée et début de la mise en place.  Après avoir pris connaissance 
du site et s’être mis en relation avec les services municipaux sur place, 
l’équipe organisatrice composée de bénévoles s’affairent afin que tout soit 
prêt à temps. Après le terrain, pièce maîtresse du dispositif, place à la tente 
et aux supports de communication de la L.B.F.

 13h30. Début des inscriptions.  Seuls ou accompagnés, 
les participants défilent devant la tente de la L.B.F. 
Au moment de choisir le nom de leur équipe, certains 
rivalisent d’ingéniosité avec des appellations telles que 
« la Team Ménagère », « les Touristes FC » ou encore « 
l’Olympic de Marcel ». 

 14h00. C’est parti ! Après quelques minutes 
destinées à planifier les premières rencontres, 
l’après-midi est belle est bien lancée. Et alors 
que certains découvrent l’exigence du beach-
soccer, d’autres prennent déjà plaisir à la jouer 
collectif.

16h00. L’important c’est de profiter. Dans un 
environnement et une ambiance qui s’y prête 
naturellement, l’ensemble des étapes se seront 
déroulées dans un magnifique esprit sportif. Petits et 
grands, jeunes et moins jeunes, tous auront respecté 
à la lettre le message prôné en début de journée : le 
plaisir avant tout. 

17h00. Remise de récompenses. Promis à l’ensemble des 
participants, les récompenses offertes par les Partenaires 
de la L.B.F sont un argument supplémentaire permettant de 
justifier les larges sourires qui témoigne de la satisfaction 
générale.

 11h45. A vos marques, prêts...  Alors que l’installation se termine, il est 
l’heure d’immortaliser le site et d’en faire profiter les suiveurs de la L.B.F sur 
les réseaux sociaux. Un moyen également de rappeler, à ceux qui l’auraient 
oublié, que le Tro Breizh Foot est de passage à proximité de chez eux. 

Images. Il est 13h30 et les premiers participants arrivent sur le site où trône la structure gonflable de la 
Ligue de Bretagne de Football. Accompagnés pour les plus jeunes, ils s’apprêtent à passer une journée 
rendue possible par une équipe organisatrice arrivée quelques heures plus tôt afin d’installer un terrain 
de jeu dont la seule vue représente un argument supplémentaire pour aller « taper la balle ». 

© Photos : LBF-P.PRIOL
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Zoom

Marie Quentel à la conquête  
de l'Amérique...

Peux-tu nous parler un peu 
des débuts footballistiques ?
J’ai commencé à jouer au foot à 
7 ans à Lannilis. C’est mon père 
et mon frère qui m’en ont donné 
l’envie car je n’aimais pas trop 
les autres sports. Par la suite, j’ai 
intégré la Stade Brestois à l’âge 
de 14 ans, j’ai connu toutes les 
catégories (U14, U15 et U17) en 
jouant à plusieurs postes mais 
j’avais plus d’aptitudes en tant 
que milieu de terrain. C’est ce 
parcours qui m’a notamment 
permis de connaître quelques 
sélections en équipe de Bre-
tagne U14 et U15.

« Découvrir autre 
chose, une autre 

culture… »
Qu’en est-il de tes études 
en tant que collégienne puis 
lycéenne ? 
Je suis partie à Vannes pour 
être en section sports-études 
et, dans la continuité, j’ai inté-
gré le Pôle Espoir de la Ligue à 
Bréquigny (35). J’y suis resté de 
la seconde à la terminale et j’ai 
obtenu mon bac E.S.

Au niveau footballistique, il 
me semble que tu as connu la 
D2 avec le Stade Brestois…
Effectivement, lorsque j’étais en 
U19. L’année dernière, j’ai d’ail-
leurs participé à la quasi-totalité 
des rencontres (ndlr : 14 dont un 
premier match contre Le Havre 
et un premier but contre Tou-
louse). Mon premier but sous les 
couleurs rouge et blanche reste 
naturellement un bon souvenir 
pour moi.

Et maintenant, place à 
l’aventure aux USA. Pour 
quelles raisons ? 
Pour découvrir autre chose, une 
autre culture, améliorer mon 
niveau de foot et parfaire mon 
anglais pour devenir bilingue 
même si je ne sais pas encore ce 
que je vais faire plus tard. Je pars 
à l’université de l’Iowa Western 
Community College pour faire 
des études générales. Je compte 
y rester 4 ans et je jouerai au foot 

Aventurière. Ex-pensionnaire du Pôle 
Espoir Féminin de la Ligue de Bretagne de 
Football, Marie vient de s'envoler vers les 
USA pour y poursuivre ses études mais 
également afin de faire connaissance 
avec un « nouveau » football : le soccer 
américain. A 18 ans, c'est pour elle un rêve 
qui se réalise tant elle est fascinée par ce 
continent.

Propos recueillis 
par Alain LAUGLÉ

à l’université avec comme objec-
tif d’intégrer dans 2 ans la plus 
haute ligue universitaire.

« A mon retour, 
j’espère pouvoir 
intégrer un club 

de D1 »

Par la suite, envisages-tu déjà 
retour en France ? 
Oui que ce soit pour travail-
ler ou continuer mes études 
et peut-être revenir au Stade 
Brestois… A mon retour, j’es-
père pouvoir intégrer un club 
de D1 même si j’ai conscience 
que cela reste compliqué, à ce 
jour, d’obtenir un contrat pro. 
En tout cas, le fait d’aller aux 
USA va me permettre d’amé-
liorer mon niveau et ensuite je 

L’œil bienveillant d’Anthony Rimasson

Qui de mieux placé 
que celui qui a 

encadré Marie ces 
deux dernières 
années pour nous 

donner son avis 
sur la jeune Finistérienne ? Anthony 
Rimasson, Directeur du Pôle Espoir 
Féminin de la L.B.F ne tarit pas 
d’éloge à son sujet et, même s’il 
décèle chez elle quelques axes de 
progression (quoi de plus normal à 
cet âge !), il lui entrevoit également 
un bel avenir. Et pour cause, lorsqu’on 
le questionne sur les principales 
qualités de son ex-pensionnaire, 
Anthony lui reconnait immédiatement 
une grande capacité à répéter 
les efforts mais il n’en oublie pas 
ses autres qualités comme « son 
intelligence de jeu ou encore son 
placement qui s’avèrent parfois 
décisif afin d’enrayer les attaques 
adverses ». Disposant d’une bonne 
lecture de jeu et d’une technique 
relativement efficace dans le jeu 

long, Marie apprécie se retrouver 
à l’origine des actions offensives. 
Le formateur voit en elle un profil 
« assez polyvalent » collant 
finalement à cet esprit américain qui 
consiste à ne jamais rien lâcher. Et 
c’est peut-être là-bas que Marie va 
prendre confiance en elle car, à ce 
jour, cela reste l’un de ses axes de 
progression.

« La plus talentueuse 
de sa génération »

 « Son mental peut parfois lui être 
préjudiciable mais le jour où elle va 
gagner en confiance elle déplacera 
des montagnes. Ce qu’elle fait c’est 
déjà bien mais elle peut beaucoup 
plus d’autant qu’elle est jeune et 
qu’elle apprend vite ». Dans sa 
génération 2003, il la considère 
comme « la plus talentueuse » du 
fait de sa régularité, sa capacité 

à enchainer les matchs et donc à 
s’améliorer sans cesse. Pour lui, son 
départ aux USA est tout simplement 
ce qui pouvait lui arriver de mieux. 
Là-bas, l’encadrement « toujours plus 
professionnel qu’un club de D2 en 
France avec 2 à 3 entraînements par 
jour afin de réussir son double projet 
sportif et scolaire » va inévitablement 
lui permettre de s’épanouir. Au 
sortir de ses études, Marie pourra 
ambitionner d’être drafter pour 
aller jouer en N.W.S.L : « ce qui lui 
permettra de s’entraîner dans des 
conditions qui correspondent à 
celles des garçons qui évoluent chez 
nous en centre de formation ». Une 
grande opportunité pour celle qui 
a été recrutée sur vidéo et pour qui 
l’université américaine lui paie la 
totalité de ses études. Une preuve, 
s’il le fallait, du potentiel de cette 
passionnée dont le chemin passera 
sûrement par un retour en France et, 
si possible, par le plus haut niveau 
national…

verrai bien ce que l’avenir me 
réservera. 

Pour terminer, peux-tu nous 
citer les entraîneurs qui ont 
compté pour toi ? 

Je dirais Christophe Forest au 
Stade Brestois, Elin Saint-Amand 
à Lannilis et bien sûr Anthony 
Rimasson et son adjoint Vincent 
Garel au Pôle Espoir de Bréqui-
gny. n



22

Acteur Ligue

Stéphane Gouret,  
la passion comme  
moteur

Voilà 31 ans que Stéphane 
s’investit pour ce bal-
lon rond qu’il chérit tant. 

Secrétaire dès l’âge 20 ans, il 
préside depuis 16 années son 
club de toujours : le CS Lanre-
las. Alors vous n’imaginez pas le 
plaisir que fut le sien lorsque le 
Club est parvenu, au terme de 
la Saison 1988-1989, à accéder 
au niveau régional : « Découvrir 
ce niveau pour une commune 
de 850 habitants c’est tout sim-
plement fabuleux ! Nous avons 
même réussi à connaître le bon-
heur d’une accession en DRH 
au terme de la saison 2009-2010 
grâce à l’excellent travail réalisé 
par l’entraineur et à de très bons 
joueurs, en grande majorité 
formés au Club ». Malheureu-
sement, ces très bons résultats 
ont été suivis, quelques saisons 
plus tard, par une période plus 
compliquée avec 3 descentes 
successives. Mais le soutien des 
autres membres du Club a tou-
jours été présent : « La fidélité 
des dirigeants, des joueurs et 
des arbitres, c’est LA force de 
notre Club. Nous formons une 
vraie famille nous permettant 
d’assurer une continuité même 
lorsque cela va un peu moins 
bien ». 
Aujourd’hui remonté au plus 
haut niveau départemental, le 

CS Lanrelas arrive à maintenir 
3 équipes séniors dans une am-
biance familiale où la fidélité des 
licenciés reste la preuve que l’on 
s’y sent bien. 

Garant de la mise 
en application 
des décisions 
prises par le 

Comité Directeur
Et même s’il assiste le plus sou-
vent aux matchs de son équipe 
fanion (D1), il n’en oublie pas 
moins l’équipe réserve qui évo-
lue en D2 et l’équipe C qui repré-
sente pour lui le ciment de son 
club : « C’est un savant mélange 
de jeunes qui découvrent l’exi-
gence des rencontres séniors 
avec des anciens ayant connus 
les divisions supérieures et qui 
souhaitent désormais prendre 
du plaisir et transmettre.  » 
Conseillé par Rémy Moulin, 

Jean-Claude Hillion a souhaité 
intégrer Stéphane à son équipe 
en raison de son profil (Pré-
sident de Club et Membre de la 
Commission Jeunes du District 
22) mais également de la proxi-
mité de son activité profession-
nelle avec le siège de Montger-
mont. Technicien Administratif 
à la Caisse Régionale du Crédit 
Agricole d’Ille-et-Vilaine depuis 
10 ans (ndlr : après avoir évolué 
pendant 19 années au sein de 
la Caisse Régionale du Crédit 
Agricole du Morbihan à Vannes), 
Stéphane s’est naturellement 
imprégné de son nouveau rôle 
tout en étant « très bien aidé par 
le Personnel en particulier Na-
thalie et Laurence » avec qui il 
collabore régulièrement. Garant 
de la mise en application des 
décisions prises par le Comité 
Directeur, ce passionné de sport 
qui affirme « jouer par procura-
tion » retrouve ici une équipe où 
l’esprit collectif reste le maitre-
mot. n

Trésorier. D’un naturel sympathique et abordable, Stéphane 
Gouret fait partie de ces bénévoles qui donnent na-
turellement de leur temps dès que la passion les 
anime. Arrivé à la Ligue afin d’occuper le poste de 
trésorier, c’est avec un plaisir non dissimulé que le 
Costarmoricain s’investit pour le bien du football 
breton et de ses 1 200 clubs.

Par 
Julien LE SAINT
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Evénement

Sylvain Réminiac 

« Ravis de porter le Tournoi Européen 
U21 à un tel niveau »

Sylvain, retrouver ce tournoi 
après une interruption de 2 
ans doit naturellement vous 
ravir… 
Oui, effectivement. Il s’agit d’un 
événement international qui per-
met de faire rayonner l’image du 
CTBHG mais également d’attirer 
des clubs comme l’Olympique de 
Marseille venu en stage de prépa-
ration avant le tournoi.

Quelle importance revêt cet 
évènement ? 
L’objectif premier du tournoi 
consiste à faire connaître notre 
savoir-faire, notamment au niveau 

de l’accueil des clubs qu’ils soient 
professionnels ou amateurs. Au 
niveau managérial, il permet de 
pousser notre organisation au 
maximum que ce soit en termes de 
logistique, d’hôtellerie, de restau-
ration ou encore d’occupation des 
terrains. Au niveau économique, 
notre réseau de 55 entreprises 
partenaires nous permet d’ancrer 
le CTBHG dans le tissu local. Enfin, 
la digitalisation de la compétition 
avec notre nouvelle application 
mobile « Centre Technique Bre-
tagne » ainsi que le dispositif de 
« VAR Light » donnent une image 
très moderne du CTBHG.

Est-ce également un moyen 
de mettre en avant la qualité 
des installations dont vous 
disposez ? 
Effectivement, ce tournoi permet 
aux clubs présents ainsi qu’au 
public de voir les installations du 
« Breizh Park » et plus particu-
lièrement les derniers investis-
sements importants réalisés par 
la Ligue comme le dôme multis-
ports ou encore le terrain hybride.  

Les clubs sont-ils satisfaits 
après leur séjour au centre ?
Ils sont même très satisfaits d’au-
tant que venir ici représente pour 
eux un moyen de rencontrer des 
adversaires différents avec la 

Retrouvailles. Vendredi 30 juillet, il flottait comme un air de soulagement du côté de Ploufragan. Les 
jeunes footballeurs étaient plein d’enthousiasme à l’idée de retrouver les terrains. Et pour cause, hormis 
une courte fenêtre fin mars, ils avaient pour la plupart étaient privés de matchs durant de nombreux 
mois. Directeur du CTBHG* et organisateur du Tournoi Européen U21, Sylvain Réminiac semblait donc 
pleinement satisfait à l’heure de dresser le bilan d’un événement qui s’est malheureusement terminé 
plus tôt que prévu pour des raisons sanitaires. Une belle éclaircie malgré tout et l’envie de retrouver 
tout ce beau monde très rapidement sur les rectangles verts du « Clairefontaine Breton ». 

Par 
Jean-François 
ANTOINE

présence de clubs provenant 
d’autres régions de l’hexagone 
voire de l’étranger.

« Une alchimie 
s’est créée et 
nous sommes 
très heureux 

de nous revoir 
chaque année »

L’organisation de ce tournoi, 
c’est avant tout une œuvre 
collective…
Exactement ! En plus des 15 sa-
lariés qui oeuvrent en juillet, vingt 
bénévoles viennent nous soutenir 
dans la mise en place de cet évé-
nement. Une alchimie s’est créée, 
nous sommes très heureux de 
nous revoir chaque année et ravis 
de pouvoir porter le tournoi à un 
tel niveau d’organisation. Il y éga-
lement l’apport des partenaires 
qui est important pour nous. En 
tout cas, nous sommes heureux 
de voir que les entreprises sont 
de plus en plus nombreuses à 
vouloir rejoindre notre « club par-
tenaires » car, avec des moyens 
accrus, cela nous permet d’attirer 
des clubs étrangers mais égale-
ment de continuer notre dévelop-
pement. n

Comme un air de Ligue 1  
(ou de Coupe d’Europe) à Ploufragan !

Regroupant des affiches pour le moins attrayantes, la 23e édition 
du Tournoi Européen U21 a vu des rencontres de haut-niveau 
se disputer. L’occasion également d’entrevoir des joueurs de 
qualité à l’image de William Balikwisha, milieu du Standard de 
Liège élu meilleur joueur du tournoi 2021. Cinq fois vainqueur du 
tournoi, le Stade Rennais F.C. avec une moyenne d’âge de 18 ans, 
aura rencontré certaines difficultés cette année alors que les 
Guingampais se sont vite retrouvés favoris du tournoi en compagnie 
de leur homologue Niçois. De son côté, les Belges du Standard 
de Liège, tenant du titre, n’ont pas réussi à se rendre dangereux 
durant la phase de groupe. Comptant aux totales 3 défaites, ils ont 
finalement remporté la 7e place face au Stade Rennais F.C. Autre 
club breton en lice, le Stade Brestois de Bruno Grougi a finalement 
terminé à la 5e place du classement général. 

Une édition sans vainqueur…

Pourtant bien parti avec une victoire face à Liège, les Bretons 
n’ont pas réussi à concrétiser leurs actions et se sont inclinés 
à deux reprises sur le score de 1 à 0 face au R.C. Lens et l’O.G.C. 
Nice. Alors que tout avait bien commencé et que les rencontres de 
qualifications avaient pu se dérouler, la finale entre l’E.A Guingamp 
et l’O.G.C. Nice ainsi que le match pour la 3e place entre l’Olympique 
de Marseille et le R.C. Lens n’ont pu se dérouler pour des raisons 
sanitaires. Sans vainqueur donc, cette 23e édition s’est terminée 
sur la traditionnelle remise de trophées. Âgé de seulement 18 ans 
le jeune brestois Loïck Massé, est élu meilleur gardien alors que le 
trophée du meilleur espoir est décerné au Rennais Jeanuël Bélocian. 
Le Standard de Liège ramène en Belgique un second trophée après 
celui de William Balikwisha puisque Geoffrey Valenne remporte 
le trophée de l’éthique. Côté arbitre, Quentin Fourel, arbitre de 
Nationale 3, est nommé meilleur arbitre de cette édition 2021.

© Photos : CTBHG/ J-F.Antoine

R.Moulin et A.Le Floch récompensant respectivement le meilleur espoir et le meilleur gardien du tournoi. 

*Centre Technique 
Bretagne Henri 
Guérin



Point de vue

Hommage aux femmes de « footeux »

Par 
Francis LOPEZ

Dans ce monde ou le ballon 
rond ne demande qu’à rou-
ler de manière ordinaire, 

inspiré par une «auteur» fémi-
nine, homonyme de ce célèbre 
tireur de penalty à la feuille morte, 
il est bon de donner à cette ru-
brique quelques traits d’humour 
qui appartiennent à celles qui 
partagent le bonheur hebdo-
madaire des footballeurs du di-
manche. L’épouse, agacée, sup-
porte souvent l’équipe adverse 
rien que pour titiller son mari. 
- L’épouse, souvent, fait semblant 
de comprendre la règle du hors-
jeu et n’ose pas la redemander 
de peur de se faire houspiller. 

D’ailleurs, l’époux la maîtrise-t-il 
vraiment ? 
- Le mari peut faire la tête pen-
dant 24h à cause d’un penalty.
- Combien de voyages de noce à 
Barcelone se sont soldés par une 
visite du Camp Nou ?
- Bien éduquée, l’épouse sait très 
bien qu’il ne faut pas inviter un 
supporter de l’OM alors que son 
mari est supporter du PSG. Com-
bien de soirées passées aussi, 
lors des troisièmes mi-temps, à 
boire les paroles de son époux 
et de ses coéquipiers ? 

Hommage donc à toutes nos 
épouses qui, depuis des lustres, 

ont contribué à notre épanouis-
sement en nous faisant oublier 
les contraintes de la semaine. 
Elles ont la vertu de cacher par-
fois les frustrations mais aussi de 
créer un certain équilibre familial. 
Le prix à payer est parfois difficile 
avec un avantage : celui de cô-
toyer des ami(e)s. La femme est 
l’avenir de l’homme, d’ailleurs la 
reconnaissance veut désormais 
qu’on lui laisse volontiers le par-
tage de la pratique. Alors mes-
dames, à votre tour, laissez votre 
mari changer de statut et devenir 
à son tour «mari de footeuse». 
Est-ce qu’il saura soutenir la 
comparaison ? n




